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soir du 10 avril 1^. TAHe 


est 1 a véritable triompha 
1a guerre. Elle a su offa- 
tl * 1 .n*;,. réduire A sa merci 


Cabinet Daladier se présentera 
cet après-midi devant les Chambres 


5 a défaite, 

vainqueurs 


reconstituer l'ar- 


,f e gouvernement, qui demandera une 
, de pouvoirs limitée, se propose 

de faire cesser les occupations d'usines 

* C est sur le consentement général de tous les Fran- 
çais à l accomplissement de leur devoir que je compte 
avant tout * , a déclaré M. Marchandeau à la presse 


2, l* plus nombreuse du f-nti. 
n. annexer l'Autriche et faire 
-hleT l’Europe. C>st un atlr.s 
^suiet de méditation pour cru 
140 ^ y aura bientôt 20 ans, 
îieot cru lue la victoire des 
i «sur® 11 pour des années la 
JL ao monde et terrassait défi- 
Jument l'impérialisme germain. 

B j Â • plébiscite >» de la Grande 
uiemagtie » est déroulé comme jn 
persil le prévoir. 99016 % <W 

allemands sont derrière 
, ' 'fûhrer. 99 75 % des votants au- ! 
yichiens ont ratifié l'asservisse- 
aient de leur pays, la disparition 
de li séculaire Autriche. Sur 
4284-T96 Autrichiens qui ont voté, 

4273-884 ont voté « oui *. Seules 
fa populations montagnardes du 
jvrol et du Voralberg ont mani- 
festé on semblant de résistance de- 
iant la marée allemande qui sub- 
orne leur pa>a 

Dans leur sécheresse, ces chif 
fm oet quelque chose d effarant. 

On, plutôt. Us auraient quelque 
fhoM d’êffarant si l'on ne *ava ; t 
comment se pratique une élection J 
sous le ■ contrôle u des organisa 
sons hitlériennes 

Ls rote qui vient d'avoir lieu 
i est déroule sous 1 a «« protection ,, 
de l’armée allemande Dea dirai- J 
net de milliers a’Autrichiens dont 
en redoutait la voix, ont été jetes 
dini dss camps de concentration 
Os a esnvaincu Jes autres par la 
hh&acs et la délation ; et quand 
cette préparation a été ache\ee, en 
s coaduit las électeurs dan 5 un bu- 
reau de vota contré lé par les nazis i 
et on leur s mis dans la main une 

*•* unflunr, * ro p.c™ct- ; rtp* r^üvô.ri s Ci, eST, |. 


LA VAGUE REVOLUTIONNAIRE S'ETEND 

Le mouveineiiïde preue 
a gagne la presaue 

de la mtiallurgie parisienne 

- ■■ ♦ 

Le nombre des grévistes dépassait hier soir 

le chiffre de 130.000 
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tlon ém p«u*«lr«, lundi matin, au minlelér* <H la SuaftJo*, *nlr# M. 
N S VN AU D, n«u*MU «nlniatrc. *1 M. Mars RUOAIIT. ancien mlntatr*. 
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Pans. U avril. — La iraiiMinsHon 


.. I- .«4. 


.. I». 


ON PRÉVOIT L'ABSTENTION 
OCt BOClALISTES 


1 administration. en vue d examiner 
la situation financière et d arrêter Iss 
premières mesunts qu'il soumettra 
au* pr uc fiâmes dé.UeratlOQs gouver- 
uem entai e». 

Recevant ensuite les représentants 
de Js presse, M. M&rchandeau leur 
& dédore : 

« J étals parti 4 Reims et, samedi 
sotr. un n avait pu me Joindre ; c’est 
seulement hier, dans ma mairie, que 
J ai reçu un coup œ téléphone de 
M. Lia lm. 1 1 er pour nie confier la char- 
ge dont L éminent président du Con- 
seil d hier. M Léon Blum. a du qu el- 
le était la plus exposer. 

• J y reviens h un moi* d’intervalle 
et Je n’apprendrai rien A personne en 
disant que Je la retrouve aussi expo- 
sée que quand Je 1 al quittée. 

» Je n al pas grande révélation A 
faire sur ce que sont me* intentions. 
Chacun comprendra que depuis le 
mois de mars, mes Idées sur La né- 
cessité d’assainir Im finance* publl-- 
ques ne se sont pa*« modifiées. 

» Comme l a si bien dit hier M 
Daladier, président du Conseil, te sa- 
lut du pays se présente comme un 
blop et Les finances ne sont qu’une 
partie de ce bloc, pulsqu’ausvl bien 
c’est sur elles qus réagissent tous 
les événements Mais c est surtout 


Part». 11 avril — La troisième se- 
maiu* du conflit de la métallurgie 
parisienne ses; ouverte par une 
i ecrudesven.’é du mouvement de 
B-rrve 

Aux utuies Citroen, chez Gnome et 
Rhône et Hosengart, pour ne citer 
que quelques-unes d'entre le» firme* 
qui ont cessé le travail, aucun chan 
getnem n est A signaler. 

OR t VE CHEZ RENAULT 

Parts, 11 avril — Le conflit métal 
lurgique dans la région parisienne 
a gagné, cet après midi, les usines 
Renault a Billancourt. 

Il était 16 heures quand le mot 
d'ordre de débrayage a ci/culé dans 
les ateliers. L’occupation des piquets 
de grève a commencé aussitôt. 

LA PLUPART DES USINES 
METALLURGIQUES 
DE LA REQION PARlSIINN» 
SUIVENT LE MOUVEMENT 

Pans, Il avril. — Après les usines 
Renault, la plupart des établisse- 
ments métallurgiques de la région 
parisienne se sont Joints au mou- 
vement de grève dan* le courant de 
I après midi. Parmi les maisons en 
grève, slgnalon» notamment : 

Lloré et Olivier, 4 Argenteuil. 2 000 
ouvriers ; Moteurs Lorraine, 1.200 
ouvriers ; Bloch (aviation! 4 Cour- 
bevoie et 4 Viüacoublay, 1.700 ou- 
vriers ; Moteurs Jaeger. 1 800 ou- 
vriers ; Técalémit, 1 000 ouvriers ; 
Babcock-Wüeok, Franco-Belge d'I>sv 
W* Moullneaux ; Deberge et Lafays, 
a Paru : So/ma. a hainuOiMn • la. 


ques Hobêrd 4 Ivrv. Delaunay-Belle - 1 
Mlle 4 Saint Denis. Latil et Saurer 
à Puteaux,* Lavalette 4 Saint Ouen, 
Lorraine Diéiridh, etc., etc... 

COMMENT L'OFFENSIVE 
COMMUNISTE A ETE MENEE 

Paris. Il avril. — Selon les directi- 
ves données samedi par le Conseil 
centra] de l’Union syndicale des mé- 
taux de la région parisienne, les dé- 
légations du personnel des usines mé- 
tallurgiques æ sont présentées au- 
jourd'hui dans chaque entreprise ou 


n'a pu intervenir un accord sur le* 
salaires. 

Elles ont réclamé également ia con- 
clusion des conflits et la signature 
des conventions collectives. 

Ce matin, une délégation des usine» 
du Matériel téléphonique de Boulo- 
gne-Billancourt, représentant environ 
un millier d’ouvriers, s'étant présent 
tée à la Direction et n’ayant pas reçu 
de réponse satisfaisante, les ouvrier* 
ont immédiatement débrayé. 

Lira la suit* «n page 3 
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ItMQt qui aurait osé voter selon 
son tant. 

Rs né PRÉTIT. 
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nue dans Ms ministères dont les por- 
tefeuilles sont pourvus ds nouveaux 
titulaires, sauf au ministère des 
P. T. T. où cette cérémonie a eu lieu 
au cours de l’après midi. 

C'est A 10 heures qu’a eu lieu la 
transmission des pouvoirs, a l'Hôtel 
Matignon, où. en l'absence de M 
Léon Rlum. légèrement souffrant, 
MM Vinceut AurtnJ, Février et de 
Tessan ont p*>sê les service* de la 
présidence du Conseil à M. Edouard 
Daladier, qu accompagnaient MM. 
Camille Chauieraps et Raymond Pa- 
umôtr#. 

Ces deux ministres s'installeront A 
l'Hôtel Matignon où M. Daladier a es t 
reversé le.* bureaux ipi’occupait pré- 
cédemment M Léon Blum. 

LA PRESENTATION OU OAEINET 
OC M. DALADIER 

Paris. 11 avril. — M. Edouard Da- 
ladier. qui a travaillé toute la mati- 
ne« dans son cabinet, a décidé que 
son gouvernement se présentera de- 
main mardi, A 16 heures, devant <e 
Parlement. 

l* présentation du ministère sera 
précédée d’un Conseil des ministres 
qui se tiendra A l'Elysee, au début de 
i après -midi. A une heure qui n'est 
t*as encore définitivement arrêtée. 11 
e&i vraisemblable que ce Conseil aura 
lieu soit à 14 h. 30. soit A 15 heures. 

U autre part. M. Edouard Daladier 
réunira demain ses oollAgues. A 
Il heures, au ministère dé la Guerre. 
Au cours de e-ette délibération gou- 
vernementale. M Marchander sou- 
mettra au Conseil ses projets finan- 
ciers qui. comme la déclaration mi- 
nistérielle. seront définitivement ap- 
prouvés au cours du Conseil des mi- 
nistres de l'jrprês-mldl. 

Il e | vrAi.s.imb labié que 1® Gouver- 
nement demandera au parlement le 
vote d une délégation de pouvoirs 
pour une durée déterminée et un 

objet précis. . _. 

Après le débat devant la Chambre, 
puis au Sénat, probablement Jeudi, 
il est vraisemblable que Ms Chambres 
seront ni tse* en vacances Jusqu au 
milieu du mois de mari. I 


Paris, il evrtl. — La présentation 
du nouveau cabinet a la Chambre 
reste, en principe, fixe* demain A lé 
heures. H se peut que 1 Assemblée 
commence par examiner le pro)et de 
création d'une carte touristique pour 
les étrangers. 

La lecture de la déclaration sera 
faite au Paials Bourbon par M. 1» 
ladier et au Luxembourg par M. 
Chautemps. 

Ou croit <rue le président poserait 
la question de confiance sur le renvoi 
a la suite des interpellations. 

11 est probable qu’un projet anaJn 
gue a celui qui a été déposa La se- 
maine passée serait adopté sans trop 
de difficultés, mais avec une majorité 
différente 

S* le texte était voté dans la nuit, 
11 pourrait être examiné par le Sénat 
dés jeudi. 

Quelle que soit la procédure. U 
semblait que le Gouvemecnent obtien- 
drait les votes de confiance qu'il sol 
licitara du Parlement ; les groupes 
ne seront cependant appelée A déli- 
bérer que lorsque les intentions de 
M. Daladier seront connues. On ne 
peut encore préjuger de l’attitude 
socialiste, mai» plusieurs des metn 
bre* de ce groupe semblent peu 
enclins A accorder A un Cabinet où 
ils ne sont pas représentée les pou 
volrs qui ont été deux fois refusés 
a des mjgdxtèreà présidés par Mur 
chef. M, Mon Blum 

On edcVidéralt comme probable une 
abstention générale des socialistes ; 
la majorité se trouverait alors éten- 
due ver* le centre par l’appoint des 
voix d* certains groupes- de l'oppo- 
sition : gauche démocratique, Al- 
liance. Démocrates populaires, indé- 
pendants républicains, représentés au 
sein du Cabinet et peut-être même 
une fraction des républicains indé- 
pendants et de la Fédération répu- 
blicain*. 

L'ETUDE 

DES MESURES FINANCIERES 

Paris, Il avril. — M Paul Marchan- 
deau a conféré, A la fin de la mati- 
née. avec les divers directeurs de 


•>m u«0i|iap ««v iiuiWiVQ» 'tfp. Êê Wk, **«IJ 

eue si noue voulons assurer le salut, 
11 faut que chacun sache accepter 
toutes le* charges en proportion ne 
ce que sont ses facultés «t ses 
moyens. 

Lire la suite Ml pt|l 3 


min o 1rs Satnt-Vlctor - Construction* 
mécaniques Neclaux A Paris ; Franco- 
Belge Geveiot ; âalmsoo. Air Avur, 
Carrosserie Milllon-Genret. Chau 
dronnerie Plnsard Deny A NoUy-le- 
Sec, Carrosserie Letoumeur ; Blériot 
a Sureanes, Constructions mécanl- 


Départ de La Vallière 
pour la tentative 
de record du monde 


New York - Paris 










course infernale reprend sur New York - 
Pans... En effet. Philippe de La Vallière 
embarque demain pour New York d'oii il 
tentera des la semaine prochaine un 
nouveau record de vitesse sur la traversée 
de l'Atlantique nord en avion mono- 
moteur Originaire de notre département 
(il est né à Chalon en 1894). Philippe de 
La Vallière est devenu un as de l'aviation 
pendant la dernière guerre où. au côté de 
Guynemer. ü participa aux exploits de 
I*. Escadrille des Cigognes ». 

Bien sûr la tentative sera particulière- 
ment suivie en Saône-et-Loire Le record 
actuel est détenu par l'américain John 
Savage sur Leister-B60 mais le Sinus des 
Français — de conception révolutionnaire 
paralt-U — ne devrait pas avoir de 
problème pour être plus rapide La météo 
devrait jouer également un grand rôle et 
des essais radio seront effectués avec des 
paquebots pour obtenir les informations 
météorologiques les plus récentes. 

Un point noir cependant, des menaces 
ont été faites aux aviateurs français pour 
tenter de les décourager En effet, la 
firme qui délient le record actuel ne veut 
pas en être dépossédée On aurait pu 
s'attendre a plus de fair-plav de la pan de 
nos amis améneams. 

Prochom article : 

Préparation d'un record, 

p EPINl£RES_ET roseraies 

L CHAMPION 

•, rue du Champ-Qaillard 



La «Oanoallar HITLER. ayant à faucha la D' Qlimt, nOniatr* «« la Prop*«and^ 
at à dralta, M. HESS mlnlttra du Ralch, a la Ohancallarla. fe Sarlm. 

• aamlnant laa résultat» du vota. 

LA FIN DE L'AUTRICHE 

Le iiemsciie” a donne officiellement 

99.08 °/ 0 des uoix au f mirer ! 

» 

t Une unanimité si excessivement 
astronomiquene tait que prouver t usage 
de la force et l’absence totalede liberté» 
écrit un journal anglais 


Berlin. 11 avril — Voici les rêsul 
tat* officiels provisoires du scrutin 
pour l'élection du Reichstag Grand 
Allemtiid, communiques par le 
D N B : 

Nombre des inscrits : 49 493 028 

Nombre des suffrages expr.més 
49 279 104. soit 99.57 %. 

Ont voté pour la liste du Führer : 
4b 751 587, soit 99,08 %. 

Ont voté ■ Non • : 45£ 170. 

Le nombre des députés élus s'élève 
au total a 813. 

Bulletins nuis - 75 347 

Ces résultat* ont été accueillis par 
un déchaînement d enthousiasme. 

la presse allemande 

Berlin, 11 avril. — presse de 
lundi matin célèbre unanimement le 
« triomphe ■ remporté par le Fuhrer 
chancelier A l’occasion du plébiscite 

I.e • Yoelkischer Becbachter • écrit : 
« La réintégration de la marche orten 
taie au sein du Reich est devenue 
dêfiniitve. Maintenant. 11 sagtt de 
conserver ce Reich par la force ilo 
nos poings et de ne 1 at*nde»nner a 
personne ». 

Le « 12 L’hr BlaM ■ écrit : « Le rêsul 
t at électoral e-i le témoignage Ip |»!u- 
grandiose et le plus conf li t qu un 
(‘éuple a l jamais mmtif^te I * 
nation allemande s’csi d* urne blet 
le plus grand Jour de fête de sou 
histoire » 

I «a « Mnntagspost » nnrle d’une 
• p;ig>* de tiloire • de p i- - -ire aile 
mande et écrit : « L* \11**înagn* e«t 
de nouveau une pin^inee unindia p 
File e-t presque Ina'tftquahle .<euU 
des fous pourraient encore entraver 
«.es effort-, vers le bonheur et vers 
la paix. Le résultat électoral dé di- 


manche est un lignai pour la 

monde ». 

A VIENNE 

Vienne. 1| avril. — Les rues de 
Vie tu i* uni présenté. Lara dans la 
nuit, une grande animai. on Mata ou 
ne signale aucun incident 

Le tournai • Montag • unie avec 
satisfaction que le cardinal lunu/er. 
en peneu-ani dans le lovai de voie, 
a salue a 1 hilierieiiue en le.^ut ]« 
L»ra». Api «-s qu il eut voté, un mero- 
bre de la Jeunpsse hitlérienne lui 
épingla l insigne a l elirVie vin l-un- 
rer. qui témoigné de l a. coniphsse- 
ment Uu devoir e.ectorai et. en quit- 
tant !s local de vote, le cardinal 
lnaitr.ér renoua,* j* salut hiLcn-m 
OjtHins journaux autrichiens. qui 
paraissent d bat «ttude le lundi apn's- 
inidi, ont ] .rru »le^ ce matin, t our 
annoncer a leurs le* leurs le resuii-it 
•tu plébiscite. el leur.- m inchcties ré- 
sument à elles .seules lunprsssioti 
uiu-rr par ce résultat 
I.e « Neuos Wiener Journal . parle 
d un • oui unanime * et déclare que 
la patrie du Fuhrer est allemande 
pour le • N eu es Wiener lagehlait», 
le plébiscite est une • grandui>p pro- 
f. -- ou île fni de la marche de l’Est 
pour le Fuhrer », Dans son commen- 
t.fi 'e. ce journal ajoute : « Ce ne fut 
i<«s un plébiscite au sens où l'enten- 
iknt les fvstemes démocratiques. C* 
fut un* offramîw de reconnaissant. 
Devant l'histoire du peuple aile 
n brJ. devant l« Fuhrei du peupl-e 
allemand, nous. Allemands d Autri- 
che nous avons dit : « Oui, mou Fùtv 
rer, c'est ta patrie ». 

Ur# la «u|U *n paie 3 





nouvelles 


[ élection le le Seine montre un courant 
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C V LMilMdur te présent» dr- 
entrer Après la Ue ‘ 
t**l fa cleralwn ministérielle. 

du Conseil demandera 
\i l é i a ,uite des interpella- 
it ***" posant la question de 

M**' Ce *« rû ,fl P r€rntirê ma * 

m é,ne tempe, il dépotera 
f* 1 * iel hnancier , dont U néiaxl 
, v« P"' absolument sûr, ee ton , 
fi 1 *, amortirait **» délégation 


limités aussi dans la 
“'ïl On parlait de trois mois 
iÿ /si demain* aw Conseil de Cn- 
L \ , yt m question sera Iran - 
. noui comprenons Us hési- 
t^J 0 fa y Daladier, qui na 

U °NtO<* * â pli!iu P° uvotri 9 ü 
valider tes moyens de réln- 

JJVoriff, et, P* r conséquent, la 

^‘uon Blum a eu beau toute - 
" nuire tour, le cnnlraire : les 
Hdtet* rentreront et sortiront 
i ricKetU», quand il V aura en 
Gouvernement qui gou - 

‘ rtita Déjà, sur la boniu mine 
T, ioiip eau Cabinet, tes rentes ont 
HUÜ eU «l U Hors a baissé. C'est 
ïlceùon du crédit que. non seu- 
\ t%i tes milieu* financiers, maii 
, r i/on pMèliçuj tout entière 
vftrie au nouveau chef du Gou- 
u ms»e*l. dur le büan méritoire 
p ses, activité au ministère de la 
çum depuis deux ans. 

0U9M m passant qu'à ce point 
U sut on fétiale M. Daladier 
a v pas s'installer é l' Hôtel Ma 
J.**, 9è seront Us services de 
l Ckaultmps, et de rester dans 
s taire des bureaux de la rue 
Sinü-Dvminiçue. qui lut sont fa- 
mtitrs, et ad il te trouve en enn- 
ui ii réel, et pour ainsi dire de 
tou les Instants, avec l’élat-major. 
M. Daladier, dans les entretiens 
pu a sus au cours de la crise, 
i fiji fs'O buttait en lé le de son 
ps/ramme révacuation des usi 
vi oceapéet. /I g avait â ce mo- 
waMé jü.OÛO grévistes à Paru et 
tau ITbanlient. Ce soir, du fait 
ieda-grès* evqç occultation des 
«.*»• kfmmult Ü 1 saal u*u-t de 


cette initiative de M. Leviüain 
qui agissait en plein accord avec 
son amt m. Loyau , qu'il avait été 
question de substituer aux quatre 
canardais anticommunistes. 

Ajoutons que, pour fêler’ la vic- 
aire de M. Victor Constant, u n 
dîner fui improvisé, oû fratemi- 
sêrent MM p ierrf Lataj, Ltv,llain, 
Loyau Bourre, Torchaussèe . etc.., 
c ** tà d ire les représentants de 
foitj tes partie anti-marxistes. 

" c * f ul , nous disait M. Tixier- 
Vignancour qui s'était glmé par- 
mi les convives , une beUe m«ni- 
'ilalinn d'L'nion sacrée ». Il ajou- 
, en parlant de M. Pierre Laval 
des gens du Front Populaire. 

U « leur a donne une belle 

;on de cuisine ». 

U faut prendre ici le mot « cwi- 

• .ne » au sens noble, car, prèc * 
sèment dans l'affaire, tout s'est 
passe au grand jour ; et l'appel 
de M. Pierre Lavai n a été enten- 
du que parce que lui-même était 
porte par le courant. 

Ce courant porte>a M. Daladier , 
si M Daladier t e veut bien ; ses 
amis ont dil lui rapporter qu'il 
n’y avail pour ainsi dire pat de 
réaction, a la Chamore, tic la part 
des socuilistes contre son Cabinet, 
cl que. du côte de ta minorité, la 
réserve qui s'exprime ce soir dans 
te communique de la Fédération 
Hêpublicaine n'avait rien du pré- 
jugé défavorable. 

* Mais les pleins pouvoirs effraient 
à juste Dire ceux des députés qui 
ont failli payer de leurs sièges 
leur approbation des décrets La- 
vai, 

*4. Daladier ne peut obtenir un 
blanc-seing des modérée que si 
les socialistes le lui accordent aus- 
si, ou si Lee socialiste s, volant 
contre la Cabinet # M. Daladier 
accepte vaillamment la rupture dû 
Front Populaire et U renverse- 
ment de la majorité. 

Un grand journal « publié un 
graphique qui range dans l'oppo- 
silion au ministère Daleuher, 3b 
radicaux sur 110. Cette estimation 
est tout â fait exagérée ; M. Matry 
nous disait que loue ce qui pour- 
rait y avoir dans son groupe, ee 
serait quelques absente par rongé. 

Ainsi, M. Pierre Col, qui vient 
de se mener, 4 Geneoe , aura une 
tout d fait valable ; maie 
tes autres radicaux de Front Po- 
pulaire pourront d,fftcUrinrnt v o- 

i æ M m I I 


Les grèves 
s’étendent 
malgré 
la volonté 
des ouvriers 

Suite de la page 1 

OrWT TRENTE MILLE OUVRIERS 
EN CREVE 

Parts, lj avril. - l.e conflit d* la 
ntf îa lurgie de la région /arisienne. 
qui samedi ei dimanche n'avait pas 
évolué, s'est subitement étendu et ag 
sravé au cours de la journée. 

Dans la plupart ow usines en acti- 
vité. une délégation avait été nom- 
mée pour porter aux directions les 
revendication* ouvrières. Les répon- 
ses n avant pas paru *atiafaisonies 
aux délégués, les ouvriers d'un car 
tain nombre d'usines de la grosse In 
dustrie métallurgique ont cessé le tra 
vall vers 16 heures, notamment lea 
usines Renault, dont 36.000 ouvriers 
oeruf*nt les ateliers. 

F'ius de 130. Cnn ouvriers méiaJlurgr.s 
tes sont actuellement en grève. 

AU MINISTERE OU TRAVAIL 
ON ESSAIE DE RESOUDRE 
LE CONFLIT 

Paria. Il avril. — Des oonaulta lions 
pour mettre fin au conflit de la me 
tallurgie se sont poursuivies au ml 
nlst re du Travail, où ont été succes- 
sivement reçus M Lescallle. prési- 
dent de ia Chambre syndicale de.i 
constructions aéronautique*, et le* dé- 
légués ouvrier* de l'Union syndicale 
métallurgique 

Le ministre recevra demain M. Pe- 

tiet. représentant patronal des indus- 
trie métallurgiques autree que 
l'aviation. 

M. SARRAUT CONFERE 
AVEC M. RAM AD 1ER 

Paris, il avril. — M Sarre ut, mi- 
nistre de l'Intérieur, a reçu en fin 
d après-midi M. Ramadler. ministre 
du Travail, avec leuuoj il s’eat autre 
tenu du conflit de la métallurgie de 
la région parisienne et de la question 
des occupations d'usines. 

QUAND LE VOTE SECRET 
■ET ADMIS. LEE OUVRIERS 
REPOUSSENT LA QREV1 

Versailles. 11 avril. — Les 8» ou- 
vriers de l'usine des Téléphones de 

Baaooa onw r*t*u»*t ia grévg. a une 
forte majorité par wrvtJI* ilefst 


LES DSLtéROS 

ONT IMPOSE LA GREVE 
MALGRÉ LA VOLONTÉ 
DES OUVRIERS 

Parla. 11 avril — La arospe d* 
industries métallurgiques, niécanl 
Wuaa et coauexaa d# la récloa pusé 
aienna oc mm un loue • 

Lea gr^vaa avec oeci/nettoRa Mêles 
chées dans la lournÉe dans um 
soixantaine d'étaMtaaecnecut aorte b 
environ a une cemalne le notnbri 
d'entreprise* occupée* emMoyani en 
stmblo 130.ÜÛO. *4i*riAfc dont fin Ou 
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LE GOUVERNEMENT 

va demander 

les pleins pouvoirs financiers 


Suite da la paga 1 

• C est sur ce consentement générai 

de tous le» hranç&.s b 1 accomplisse- 
ment de leur grand devoir que je 
compte avant tout, au moment où. 
avec courage et confiante, je tut 
remet* au travail pour mener a bien 
ma lourde tâche ». 

LES MESURES FINANCIERES 

Parts. 11 avril. Le nouveau ml 
nlstére réclamera' de* deux assem- 
blées l'autorisation de piendre par 
décret Jusqu au 31 juillet le* mesures 
propre^ â assurer la défense de la 
monnaie, la reaiauraüon des finan- 
ces publiques et le relèvement do 
'.économie nationale. 

Parmi les moyen* envisagés, on 
cite dès maintenant la suppression 
de l'amortissement de la dette pu- 
blique pendant deux ans. la faculté 
donnée â l Etat de recevoir de la 
Banque de France 5 milliards d'avan- 
ces supplémenta. ras. l'autorisation 
d fimetue un emprunt de défense 
nationale d'un montant de 16 mil- 
liards. ; l'aménagement dos tarifs 
douaniers, etc... 

Dan* l'éventualité d’un vote favn 
rable. les Chambres seront mise* en 
vacances a la fin de la semaine en 
raison des fète6 de Pâques et seront 
rappelées dans le courant du mois, 
après la sesalon de* Conseils gé 
itéra ux 

UN COMMUNIQUA 
DE LA 

FEDERATION» REPUBLICAINE 

Parla, navrti — Voici le communi- 
qué publié a l’issue de la réunion de 
la Fédération républicaine : 

• Réuni sous la présidence de M. 
Louis Marm. le groupe de la Fédéra- 
tion républicaine a été unanime pour 
féliciter M Victor Constant, président 
du Conseil général de la Seine et 
membre du Conseil potlonaJ de la 
Fédération, de sa» belle élection au 
Sénat et du fait qu'U a ainsi réuni 
sur son nom les suffrages de tous les 
délégués sénatoriaux anticommunis- 
tes du département. 

Le groupe de la Fédération souli- 
gne 1 exceptionnelle gravité de* grè- 

ta» (fut a Mandent dans la méteiîor 

gle parisienne, au mépris des dlspo- 

RUpoa f orm a N és de la loi du 4 Bain 

!$». sur l'arbitrage et !a révision de* 
salaires. 11 décide d« réserver som 
attitude â l'égard du Gouvernement 
Jusqu'à oa qoe boit connu son pro- 
gramme et ses projets. 

Le groupe tient enfin à déclarer 


L’élection sénator a!e 


que conformément à certains com- 
mentaires publiés à I occasion de 
son communique de dimanche soir. 
IJ s est abstenu de toute appréciation 
sur la présence dans le cahlnet formé 
par M Daladier de certain* membres 
de la minorité. 

L’impression 

à l’étranger 

EN ANGLETERRE 

Londres. 11 avril. _ Tout en re- 
grettant que les circonstances n'aiem 
pat permis à M. Daladier de consti- 
tuer un ministère d'Un on nationale 
dont son offre au parti socialiste at- 
testait l'Intention, les mtlleux bien 
informés britanniques expriment leur 
satisfaction de voir la crise française 
rapidement dénouée. 

EN BELGIQUE 

Bruxelles, 11' avril. — • L’Indépen- 
dance Belge » (organe de concentra- 
tion nationale) estime que • st le Ga 
blnet Daladier n apperait pas comme 
la combinaison ministérielle Idéale 
11 semble de vaille cependant 4 arrê- 
ter la France dans sa marche à l'abl- 
me et peut-être â lui faire remonter la 
pente *. 

EN ITALIE 

Rome. 11 avril. — Le Cabinet Dala- 
dier est accueilli avec sympathie à 
Rouie, où on se plaît a y voir ia pro- 
messe d irn retour à une politique 
réaliste. 

L Agence Stéfani écrit : 

« Le choix de M. Daladier comme 
président du Omsali doit être génà 
râlement interprété comme une impo 
sitlon réaliste ei non uniquement poj^ 
tique, du problème de la défense nâ 
tlonale. Cette fols, on assure que la 
défense nationale ne *ara pas seule- 
ment comprise comme potentiel tech- 
nique de* forces armées, mais aussi 
comme renforcement financier, stabi- 
lisation de l'ordre, intensification du 
travail, début d une période de con 
oorde nationale et de mobilisation mo- 
rale ; mise à Jour et révision de la 
politique internationale, etc. » 


On reparle lu c. S. t. 0. 


Paris. 11 iYrtl. — M Béteille, Juge 
destruction, a notifié cet aDrts-m:di 
.es inculpations d association de mal- 
faiteur*. Importation, détention et 
transport d aiiuea de guerre et com- 
plicité. aux quatre membres de l a* 
sociation du C. §. A H. qu'il avait 

<~Ti n vruili A« * Ml mtta* A a r\o «An fm 


L'Angleterre demande 
que la reconnaissance 
de la conquête 
de l'Ethiopie 
soit à l’ordre do jour 
de la prochaine session 


genevoise 


Genève. Il avril. — Le gouverne- 
ment britannique ayant deenandé, 
dan* la note qu il a adressée au se- 1 
crèiar.at de la Société des Nations, 1 
l'inscription de la question éthiopien- 1 
ne à l'Ordre du Jour du procl ain Con- 
»etl de la Société des Nations, qui se 
réunira à Genève ie 5 mal, le secré- 
taire général inscrira cette question 
à l'ordre du jour provisoire qui de- 
vra^ être approuvé définitivement par 
le Conseil fors de sa prochaine réu- 
nion. et il communiquera immédiate- 
ment la note britannique aux mem 
bres <tu Conseil et â l'Ethiopie. 

PAS DE SURPRISE 

Paris, U avril. — La demande du 
gouvernement anglais d'inscrire la 
question de la reconnaissance de la 
conquête de l'Ethiopie à l'ordre du 
Jour de la session de Genève n'a cou- 
se aucune surprise dans les milieux 
diplomatiques franjais qui ont été 
Informés du cours des négociations 
anglo-italiennes 

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
INVOQUERAIT L'ARTIOLI * 

Ganêve, 11 avril. — La communica- 
tion britannique demandant au Con- 
seil de la S D N. d'examiner la si- 
tuation anormale de l'Ethiopie du , 
point de vue International est datée 
du 9 avril. Elle démontre que cette 
résolution a été antérieure aux der- 
niers entretiens entre lord Perth *t 
le comte Clsno. ainsi qu'à la cons'ê- 
tution définitive du cabinet Daladier. 

Ou bien le gouvernement anglais 
st propose d Instituer un simple 
échana* de vues e*j sein du Conseil 
• sur les conséquences découlant de 
ta situation actuelle en Ethiopie » ou 
bîan 11 entend obtenir le vote d’une 
résolution comportant la législation 
de la reconnaissance ; dans ce der- 
nier cas, î’entreorlsa s’avère ilngu | 
llèrement dtfflclle. 

!>« gouvernement anglais serait en 
faveur d'une formule Inspirée de l’or- , 
tlcle IV du Pacte d'aprèe laquelle 
rA««embîée doit Inviter les Etats à 
examiner les situation* Internationa- 
les constituant un danger pour la 
paix. 


AU BRÉSIL 


Une panique 
dans un cinéma 

30 mérts. 100 blessés! 


Le plébiscite 
allemand 

Suite de la page 1 

LA PRESSE ANGLAISE 
JUCE SEVEREMENT 
LA OOMCDIE 

Londres, U avril. — Si La quasi- 
unanimité du plébiscite allemand 
était destinée dans l'esprit des or- 
ganisateurs, à convaincre J opinion 
publique étrangère du sentiment p to- 
ron J du peuple autrichien, on peut 
dire quelle a obtenu l’effet opposé 
auprès de l’opinion anglaise, telle 
qu elle est. ce marin, reflétée par la 
presse londonienne. 

Le ■ Times », qui s'applique cepen- 
dant à montrer tout ce qu ll y avait, 
a son avis, de naturel dnns rumen 
de l’Autriche â l’Allemagne, arrive a 
la conclusion que le plébiscite u>u- 
ralt eu de valeur que s’il s était dé- 
roulé comme le voulait le chancelier 
Schuschnlgg. Ayant au contraire eu 
lieu â l’ombre des baïonnettes »l li- 
mandes. Il constitue, selon le Jour- 
nal conservateur, le dUme couronne- 
ment' Cl- « méthodes déplorables » 
employées par les dirigeants nazis 
depuis le coup de force du mois der- 
nier, 

• En tant qu’lnstrumont révélant 
le véritable sentiment des Autri- 
chiens. écrit de son côté le • Daily 
1 ôletrra*-h » le plébiscite n'a pas plus 
de signification qu'un baromè’re dont 
l'algullle serait déplacée- per la main, 
non par le mercure. 

• Lme unanimité • si excessivement 
astronomique », loin d être une for^e 
en sol. ne fait, conclut le Journal de 
droite, que prouver l'usage de la 
force et l’absence totale de liberté ». 

AUOUN COMMFMTAIRE 
A VARSOVIE 

Varsovie. 11 avril. — Les résultats 
du plébiscite allemand n’ont causé 
aucune surprise ni provoqué aucune 
réaction dans ls»s milieux gouverne- 
mentaux de Varsovie. Les journaux 
se conten’ent de reproduire les dé- 
pêches d'agences et les résultats, sans 
les commenter. 

Dans les mlMeux polltioues polo- 
nais. on considère que l’événement 
de la journée d’hier n’a pas été le 
plébiscite du Reich, qui n'apnorte 
rien de nouveau, mats la formation 
du Cabinet Daladier .auquel ils at- 
tachent une importance partlculièrei 

UN « âUiOIDE » DE PLUS t 

Vienne. 11 avril. — D'après un bruit 
qui court avec persistance à Vienne, 
mais dont on ira pu obtenir de con- 
firmation officielle, le général Zeh- 
ner, ancien secrétaire d'Etat a la Dé- 
fense national# dans le rabinet Schu*^ 
chnlgg. se serait donné la mort. 

Le général avait fait partie des 
cours martiale* qui ont prononcé des 
condamnations à mort contre cer- 
tains nationaux-socialistes, impliqués 
dons les événements qui se sont dé- 
roulés à Vienne, en Juillet 1934. 


En Espagne 


Suit» de la Mga 1 
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Ci M'ai pas encore la grève gt- 
Mèrsis ée La métallurgie de la ré- 
l m pervitnne, mate c'est “»« 
IHm très étendue , puisqu'un teul 
iishüuemtni important, les usines 
PttfevC n'uL pas touché pur la 
!**> 

Il ut cUir que la cessation du 
trscsul, cke i Henault, ne vient pas 
ta.tritlkystss ou des pimertisus. 
un iss communistes, qui ont 
te ulu prendre leur revanche, mtr 
au ée l'installation de St. lieu*- 
fu fîonw/ au Quai d'Orsay, que 
ü ta itlaUs ém candidat conimu- 
un à l’*u< bon sénatoriale d hier. 
C< fil e (oui parlt?u4J4rtrr>**t 
*n!4 <«• dirigeants du parti com- 
»»wit, dans cette élection, c'est 
(«a* < été une revanche de éd. 
P'tm Lovât. On se soutient que 
aii-ei, reéiu au* dernières èlec - 
tou ièuatorlales, dans la Seine, 
*1 ds dans le Pvy-de-l)< ime, a»aif 
**U peur ‘son département natal, 
<1 i*'il «rai{ été remplacé, dans 
^ Seine, par II. CUnnamus. Hier, 
^*«1 lisait de remplacer un neo- 
w +hsis, H. Auray, et les com 
hsvstts ne doutaient pas du suc- 
** ét leur candidat, M. hlarranc, 
■•"f é'/cr| # aacnn président dm 
général, qui était un ex- 
U>! *V cend/dal. L Humanité avait 
Sombré 1er détrçués sénatoriaux 
u r nnr Populaire et en avait 
(ro *W 73U sur 1 JSO. Si. htarrane 
,f,< a pas moins été huttu, et par 
'* membre du Comité de la h’é- 
f r,i| wi Hépubhewne, Si Victor 
^•ui««| f parce que les voi * de 
$. H. le ton! re/<ur|< , «* *u» 
**• é lappfi de SJ Pierre Laval, 
1“' • du «un délégués sénatoriaux 
^■communistes qu ils avaient d 
ü ' ll|,, r mire lo pau ri la guerre, 
foutons que H, Pierre Laval 
en y Victor Collant 
‘ aw,r « Auvergnat. 

1 * a pas dû manquer de con - 
^ Ui/uaes pour détourner ht. 
^ r « basai de se montrer dans 
Action ; U ne les a pas 
k il m te jetant dans la 
ü,J ar?e . U a non *eule menf fait 
4 [ f ,0 * candidat, mais il a donné 
ta ^^fable portée. 
t c . * nielle et Paul • Doncour 

ï J * bi * H 

r'Wi 


pcrrii. ** 

A ht. Daladier de voir s’il doit 
exploiter immédiatement celte si- 
tuation, qui deviendrait vite moins 
favorable s'il laissait te poursui- 
vre les oervpationt d'usines, ou si, 
entreprenant de les faire évacuer, 
ce qui comporte certains risques, 
a êchoesait 



««/«r 


compris que, pour 


Iti if"*'. con * r « la trahison de 
î/ li ^ a ' ri4 politique, ils ont tous 
hràl* 90yé à u ^drcel Déut 
h u ï?"Mn d * VU. S. fl., parU 
Ce,*' P oui- Doncour. 

^Mndi avait t^rrnt» au i com - 
fiq. ** * e distribuer aux dèlé- 
1 "nutoi 


fa u ,or iuux des tracts où on 
Utnf t r ccommander la candi- 
W mu fc .* r,ane * * ra,t un conseil- 
K U 5 fl., M Leva 

**kr J: p,,0n< * d M Paul ■ Don- 
Cf g Wr Aire qu'il se mêlait 
fte icuiei**-. le T cgardail pas, et 
*' l 'U * ta Aération de la Seine 
• av alt voij au eha 
* élection. C est 

^ ^ ul é néo socialiste de 

' éui nouj a signalé 


L'accord 

anglo-italien s era ^ 
signé jeudi 


Londras. rt a^nL — On considère 
Que l'accord snglo-ltalien sara ligné 
jeudi prochain è Home 


EN ROUMANIE 

UN AUTOCAR 

pris en écharpe 
par ooe locomotive 

7 morts, 21 blessés 

Bucarest, li svrtl. — Un autocar 
a été pris en écharpe par une \OcO- 
uiouve è un paseage à niveau «nue 
liaiau et Cetaiaa-Alha. ei complèie- 
inam détruit. 

Il y a sept morte et *1 blessés, dont 
plusieurs très grièvement. 

L accident est dû a la uégligeuoe 
du garda- barrière. 

D autre part, un traJn de marchan- 
dises est entré en collision hier arec 
la remorque d'une automotrice, s 
station d* l'odu-lluasl. 

DU passagers ont été blessés. 


pour les étaMisséineuts itentult et 
( itroén : les délégués, an présentant 
des demandes d'augmentations de' 
salaires, n'ont pal caché qu'ils agis 
«alun Dar ordre. Ils s an sont, dans 
de rmmbreujc cas. excusés. 

Las directions oat confirmé au'sila* 
m référaient % Papnlicetinn de la loi 
pour la qué<u on des salaires Lors- 
que la question de la convention col- 
lective a «té évoqués, les dlfiecttons 
ont souligné aus la convention de 19% 
n'avant Pas été dénoocée. reste en 
vigueur dons de. nombreux qnftl i 
sémenu et le résUtance d'une frac- 
tion Importante du personne! s’eet 
i -anlfestée par des demandes de vote 
au bulletin secret Celui-ci a été gc 
r.éralement empéené par les délémés 
et dans auelaues cas. U a pu cepen 
dent être organisé : on nota des ré- 
sultats qui confirment l’impopularité 
du mouvement 

Plusieurs décisions de continuation 

du travail ont été prtxes à la majo- 
rité des votante. 

MAJORITV tORASANTl 
CONTRE LA QREVI 
AUX USINES RENAULT 

Paris. Î1 avril — La Direction Se« 
usine» Renault communique la note 
suivante ; 

Un voie organisé dans la eoirée de 
lundi parmi Lee collo&ûraieurs des 
usine» Heuaatt a donné lés résultats 

suivante : 

Pour la ST* v e : *7* v <Hx ; oontre la 

e èv* : Ifc voix ; boiiaUna «vit ; 

voix : blancs : 90 voix ; au total. 
MU voix. 

Ces tesuliaie ont été contrdiés par 
deux délégués dé chacune dos Orsini 
salions suivantes ; C.CXT.. F. O M. t 
S A C. LA. 1 C F T.C et CB P F. H 
représentent donc des chiffrée offi- 
ciels. 

A titre d'enomple. on bureau de vo ce 
Installé dan« un seul servioe - •> la 
comt>iab111ié Industrielle », a enreglv 
tre 436 voix contre !a grève. S6 pour 
la grève et a bulletin* blanc? 

Celte énorme majorité contre la gra- 
ve justifie le fait que la direction des 
usines Renault a décidé de convier 
ses collaborateurs à reprendre le tra- 
vail norma ement mardi, h 8 Heures. 
Eû ce qui concerne l'occupation de 
l'usine, elle fait remarquer qu’è pei- 
ne 10 % du personnel ouvrier est 
resté A l'intérieur des ateliers, soit 
environ 3.J00 ouvriers pour 135 hec- 
tares. 
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Le " Front Populaire " en Tunisie 

10 morts : tel est le bilan 
de réchauffourés de samedi 

s ■ 

Le calme revient peu à peu 
sur le territoire de la résidence 


Tunis. 11 evrlL — On mande offi- 
ciellement : 

Le calme est complet h 

que® acte® de w * bo i ftg J- i .î n n A n^ L " 
mis dans la région du CJP 
On signale une légère agitation 
dans la ïéglon de Monastir La situa 
tion est normale dons le reste ae la 

ré U cwrir. des 
fourée de samedi s élève A dix 
parmi le* manifestants et un mort 
le service d’ordre. Les obsèque* 
dî? d*x Ind'Sne* tuée ont eu lieu 

<22. V m**»» u ^“ L 


de la )eioe 
sème le désarroi 
dans les groupes 
do < Front populaire » 

Parts. U avril — a la suite du 
résultat de l'élection sénatoriale qui 
a eu lieu hier dan» la Se-ue. Mil. 
Maurice vtoiletle, ftâuattur d Eure-et 
Loir, ancteu miulstre ; paul-Uoticour. 

S résident du parti ; et Raoul Rran- 
on. député de Paris, ont adressé 
leur dènuoslon de membre du parti 
au secrétaire général de l’Union so- 
cialiste républicains. 

LE CONFLIT S'AGGRAVE 
ENTRE L'U. S. R. 

ET LES COMMUNISTES 

Parla, il avril. — M Emile Fa-vlbr. 
secrétaire général de la FéderaitSb 
de la Seme de I Lnion sociail»i« ré 
puMloalue, co4imiuu>sua une note oO 
Il proteste contre les coiimiemaiasb 
parus, ce matin, dans ceriams jour- 
naux. au sujet du résultat de ItW* 
Hon séuatoriale du 10 avril. 11 t aâU 
das couimeutalres de • L Humanita*. 

Il ajouta : « Noua Fédération S 
eu, au cours de cette élection, le souri 
d'eseurer l'élection d'un candidat de 
Frooi popdalra et au*al de faire 
é être victimes des manœuvras <Jé- 
raspecter les droits des partis démo- 
cratique#, qui sa refuseront toujours 
toyslaa du parti oaamtuilste ». 


DOUBS 


Le général commandant supérieur 
des troupes en Tunisie a mis la pu- 
blic en garde contre les bruit® tan 

dancieux qui peuvent courir ou être 
diffusés en ce moment Ce« bruits 
sont de nature A Inquiéter inconsidé- 
rément l'opinion, et le Gouvernement, 
qui sait distinguer !aa bons éléments 
de la population des fauteurs de trou- 
bles et des porteurs de fausses nou 
velles. est décidé A réprimer avec 
l'énergie désirable des agitations sém 
blablés A celles qui qjh provoqué las 
troubles rôcaais. 


UN ADJUDANT EST ECRASE 
PAR SA VOITURE 

Besançon, il avirl. — On a décou- 
vert, ce matin, aux abord® du village 
d Avilie v. dans 1 oj lOudisaemeut de 
Baunte-lea Daujes, une auioiuopu# 
reuvejsée sur le talus d‘uu cneuifen 
vlctuoi oonduistrut A la roule natio- 
nale. Dans ce véblcuie. une petite 
5 CV, un caduvre gisait qu ou a lUan- 
tLîlié connne étant celui de M. üoiUn. 
ad'udant au porc d'artillerie du Vol- 
aonoo. • 

Le malheureux avait eu m tête 
écrasée sous la carrosserie ; on lgno 
n a ans quailaa circonatanoea a pu 
•e produira est soc kl «n, 

UN PIETON EST TUE 
PAR UNE AUTO 

Baa&nçon. U avnJ. — Cotte nuit. 
M. Uourquln, demeurant a Oman» 
(Doubs), suivait en automobile la 
route de Dole à Besançon, quand U 
aperçut .entre Damplerrs et Saint- 
Vu, un piéton qui tenait >e milieu 
de la chaussée. L'auiomobi liste qui 
roulait à une vitesse qu'il évalue lui- 
même A luu kilomètres A l'heure, ac- 
tionna son klaxon puis freina, mais 
en passant A hauteur du piéton, il 
perçut un léger choc et. obliquant a 

C uche, il Jeta sa voiture dans le 
leé. M Bourquln. qu! n'avsu au- 
cun mal, découvrit alors sur ta rou- 
ta une pipe et une casquette, mais 
U ne put retrouver trace du piéton 
Pau après, on alertait la gendar- 
merie de Fralsans quL après da lon- 
gue» recherches, finit par découvrir, 
au matin, dan® un fossé, et A une 
trentaine de mètrea du Heu de l'ac- 
cident. le cadavre du piéton. 

Ce dernier est M. DÂme, Agé de 
60 an*, domestiqua de culture A 
Evans (Jura'. 

La gendarmerie de Fraisa ns pour 
AUU «on enquêta. 


tnaet, 

D.eon» tout de suite qu'il les a la s- 
sé® tous quatre en liberté provisoire ; 
ce sont MM. le D r Marcel Blondln 
WaJier. 42 ans, demeurant 198 pou 
ievard Saint-Germain, qui avait, ou 
s'en ®ouvient. participé A une fourni- 
ture de materiel sanitaire découvert 
lors des perquisitions de la rue Am 
père ; M. Pierre Plaœ. Ingénieur, b? 
ans, demeurant 45. rue de Rennes, 
qui seralL d'après lee renseignements 
recueillis, la chef d'un des régun«nu 
Je l association secréte ; M. Place est 
le père de l'ingénieur H*nn Place 
qui fui arrêté en septembre dernier 
et remis un peu plus tard en liberté 
provisoire. M André Oorléans. Age 
de 40 ans. entrepreneur de peinture 
demeurant 67, boulevard de Mont- 
parnasse. qui aurait importé une cer- 
taine quantité de cartouche# et Jouait 
un râle important dans r association. 
Enfin. M. Louis de Guevdoo, 48 ans, 
publicise, demeurant 13. rue Saus 
Mer le Roy qui aurait dirigé des 
exercice® de tir dans une carrière de 
Sel ne-et -O lee. 

Les quatre nouveaux Inculpée om 
Choisi comme avocate M«* Roudler, 
Pau, André Vteaot et Reaouvtn. 

LE 0. E. A. R. 

ITVtT QU'UNE INVENTION 
DE LA POLICE 1 ». 

DEOLARE M. DELONOLE 

Paris n avrlL — interrogé en pré 
sence de ses avocats par M Béteille 
Juge d'InetruciloQ, M Eugène Delon 
cie a expliqué que le CSAR u'avait 
jamais existé et que e est une in- 
vention Je la police. En réalité 11 
était 1« chef de l’OS\R.\ lOiganlune 
spécial d'action régulatrice national/, 
élément de l'U. C. A. D pour 1a lutte 
active contre le communisme. 

M. Béteille lui demandant des dé- 
lais sur I organisation Je l'OSARN. 
M. Deloncle a précisé que cette or va 
nlsatlon comptait environ io mem 
Lre® d élai major ai de liaison ; U a 
Assuré que le général Duseigneur 
fi en faisait point partie 

En ce qui concerne l'origine des 
armes, M Deloncle a affirmé qu 'ailes 
provenaient de convois destiné® a 
l'Espagne Avec la complicité de cer- 
tain® importateur®, le® commandes 
étalant majorée® et A léur passage en 
France un certain nombre d® rai», 
ses étaient l'objet d’adjoltee substitu- 
tion#. 

Il a expliqué que r « O sam * 
entretenait dee rapporta de liaison 
avec l'armée pour l'étude d'un ulan 
défensif commun pour l‘*rl® et le® 
grands centres où il v e des uoyeux 
communistes in portants. 

Il se concerta A plusieurs reprisas 
A ce sujet avec des Dérsoanalltt>e ml 
I taire® 

M. Delonci# a refusé d# donner îe 
nom de® officier® avec lesquel* II 
étau en rapport. Quant à 1 origine 
des fond» Je l'association. U % afflr* 
mé que les rapports de police qui 1# 
représentaient comm# ayant touché 
plusieurs millions étalent absolument 
fantaisistes. L’ . Osam » n'avait 
qu'un budget de ton 000 y® ne*, i ** 
autre® sociétés secrétas avalent leurs 
fond® a leur disposition. M Deloncle 
a ajouté qu'tl oonnalsxait quelque* 
uns de eaux qui ont donné 1 argent, 
mais qu‘il pensait n’étre jamais ame- 
né A révéler leur® noms. 

Il a enfin déclaré qu'lis avalent le 
ferme espoir de triompher ; après 
avoir soutenu l'armée et repoussé les 
communiste® Ils auraient mis en Pla- 
ce un gouvernement de Français hon- 
nftes et compétent® qui eussent réali- 
sé la réforme de la Constitution sans 
d'ailleurs changer de régime. 

M. Deloncle s’est refusé A donner 
toute® précisions nouvelles sur les 
homme* sur lesquels comptait 
I* • Osam » pour ce nouveau gou- 
vernement 

Après cet Interrogatoire qui a duré 
pinceurs heures, JJ g été reconduit A 

la Santé. 


Rio de Janeiro 11 avril. — Oa 
mande de Sao - ^aulo qu’un specta- 
teur ayant crié tons raison , tu 
feu ». au cour® d’une représentation 
dans un cinéma, une panique s'ast 
emparée de la foule, qui s'e*t nies 
aux portes pour gagner la rue. 

Dans la bousculade, une trentaine 
d'enfants ont été tué® et une centaine 
blessé®. 


Tlrajjes financier* 

FONCIERES 190» 

Le numéro 373 633 est remboursé 
par 100.000 fronce. 

Le numéro 410 707 est remboursé 
par 30.000 francs. 

COMMUNALES 4 % 1931 

Le numéro 1 779 639 est remboursé 
par 1 million de franc®. 

Le numéro î, 434.513 est remboursé 
par 100 ono francs. 

Les deux numéros suivants sont 
remboursés chacun par 50 000 franc® : 

454.114 «rt 794 486 

Les dix numéros suivant® ®ont rem- ! 
bourrés chacun par 80.000 francs : 

21 491 66.400 88.639 466 267 3Ô3.&65 861 %9 


MESSAGE PERSO* S EL 
L'oiseau s’est envolé. 

Les carottes sont cuites. 

R-d-V dm. 19 h - 21171189/58 


* Les marxistes, pendant leur cour. 

t® occupation d'un® parue du vlJla-e. 
ont commis de nom Dreux excès rap- 
pelant eaux que l'on vit au déhut J* 
la guerre Ifs ont fusille plusieurs 
famille® dont ° n « trouvé ta* cada- 
vres mutilés. 

» Le général Franco a ordonné 
d'ouvrir une enquête afin d apporter 
aux peuples civilisés une preuve des 
actes de sauvagerie de® troupes rou- 
ges ». 


DANS LA CHARENTE 
un incendie détruit 
I.S00 hectares de bois 


Aügouléma. 11 avril — Un incen- 
die a ime extrême violence s'esi dé- 
claré dan® les communes de Dlgriao 
et de Rougnac (Charente). 

Activées par un vent de tempêta, 
les dam mas ont détruit 1.500 hectares 
de bois 

li’Autricbe 
a vécu 
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Devant une telle comédie, on ne 
peut qu admirer K- quelques uill- 
iiêrB d Autrichiens qu ont eu le 
courage de voter « non ». 

Noua n'aurons pas la fatuité de 
penser que toute l Autriche a voté 
contre son cœur. Le poisuit halé- 
rien a fait ses conquête* ; l ottrac- 
tiou qu exerce înuuauquabieuieut 
un pouvoir (on a agi. Mais u* ua 
persistons A penser que ®i l'Alle- 
magne avait eu confiance dan® le 
voix d une Auiricne libre, &i elle 
avait pensé que les Autnchune 
pouvaient emcèrement vouloir 
l'aneaiilissement de leur Haine, 
elle n'aurait paa couru le risque 
d'une guerre pour enipêchei, par 
la force, le plébiscite que le chan- 
celier Schuachnigg avait organisé 
Mois l'Allemagne avait plu» con- 
fiance dan* ses méthode- que dans 
le geste d’une Autriche libre. 

Maintenant, le drame s est ache- 
vé. Trahie par un ministre félon, 
abandonnée par ceux qui auraient 
pu la sauver, l'Autriche a vécu 
Et déjà on cherche quelle sera la 
nouvelle proie de l’appétit alle- 
mand. 

Il est un chant qui a beaucoup 
résonné ces dernier® Jours du 
Rhin au Niemen, de la Baltique 
au Brenner ; c'est le chant du 
culte hitlérien ; et on y entend 
ce cl : 

« Aujourd'hui, l’Allemagne nous 
appartient ; demain, ce sera le 
monde entier. • 

Il serait tempe que nous pr»* 
nlcns garde A la menace. On ne se 
donne même plus le peine de nous 
la déguiser. L’Allemagne, que noa 
fautes et notre affaiblissement en- 
couragent, n'est paa loin de m 
, croira 401U permis. 

*•* putst. 


